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simultanément (à la pointe de l’Est, en 2007; Rail, 2009). 

Les îles de la Madeleine demeurent par conséquent le meil-

leur endroit au Québec – si ce n’est le seul – pour observer 

à coup sûr la Mouette rieuse en période de reproduction.

En réaction à la prédation de leurs nichées par le renard, 

les Mouettes rieuses madeliniennes ont changé l’emplace-

ment de leurs colonies à plusieurs reprises au fil du temps. 

Alors que durant de nombreuses années (notamment à 

l’époque du premier atlas) l’espèce nichait uniquement dans 

le havre aux Basques, depuis le début des années 2000 

elle fréquente surtout la pointe de l’Est, où les colonies 

sont mouvantes; au moment d’écrire ces lignes, celles-ci 

avaient changé d’emplacement à au moins trois reprises. 

Il est à noter que les nids de la pointe de l’Est ne sont pas 

implantés sur des îlots, comme c’est le cas dans le havre 

aux Basques; ils ont plutôt la particularité d’être aménagés 

directement au-dessus de l’eau. L’espèce les construit dans 

des étangs couverts d’une végétation émergente dense, 

là où la profondeur atteint plusieurs centimètres. À cette 

fin, elle empile une quantité impressionnante de matériaux, 

surtout des tiges du Scirpe des étangs. Ainsi isolées de la 

berge, ses couvées se trouvent davantage à l’abri des pré-

dateurs terrestres.

François Shaffer

FICHE TECHNIQUE

1984-1989 2010-2014

NIDIFICATION POSSIBLE 4 2

NIDIFICATION PROBABLE 0 0

NIDIFICATION CONFIRMÉE 2 3

PARCELLES AVEC OBSERVATION 6 5

PROPORTION DES PARCELLES VISITÉES 0,2 % 0,1 %

POINTS D’ÉCOUTE (NOMBRE) S.O. 1

POINTS D’ÉCOUTE (ÉLÉVATION EN MÈTRES) S.O. 1-1
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a Mouette rieuse est une espèce de l’Ancien Monde 

qui a commencé à coloniser la côte est de l’Amérique 

du Nord dans la seconde moitié du xxe siècle. C’est à 

Terre-Neuve, en 1977, qu’elle s’est établie pour la première 

fois. Cinq ans plus tard, les premières couvées ont été 

découvertes aux îles de la Madeleine (Aubry, 1984). L’espèce 

niche maintenant régulièrement à ces deux endroits, les 

deux seuls où elle le fait annuellement sur le continent amé-

ricain (B. Mactavish, comm. pers.). Ailleurs, elle se reproduit 

au Groenland, en Islande et d’un bout à l’autre de l’Eurasie.

RÉPARTITION ET EFFECTIFS
Au Québec, durant la campagne du présent atlas, la Mouette 

rieuse a niché exclusivement aux îles de la Madeleine. Des 

observations ont été faites dans cinq parcelles, dont trois 

où la reproduction a pu être confirmée. En 2012, pas moins 

de 15 nids ont été dénombrés dans la parcelle recouvrant 

presque en totalité la réserve nationale de faune de la Pointe-

de-l’Est. Ceux-ci formaient une petite colonie située sur un 

étang d’eau douce (SCF, donn. inéd.). Au même moment, 

on pouvait observer un couple nicheur à l’étang de la  

Martinique, dans la baie du Havre aux Basques.

La Mouette rieuse fait preuve d’une certaine flexibilité en 

matière d’habitat. Dans la colonie de la pointe de l’Est, le 

milieu dunaire abrite un ensemble d’étangs d’eau douce ou 

saumâtre abondamment pourvus de végétation émergente. 

En revanche, dans les deux parcelles situées le long de la 

baie du Havre aux Basques, l’espèce tire plutôt profit des 

vastes marais saumâtres parsemés de nombreux îlots cou-

verts d’herbes basses.

SITUATION
Si l’on se fie aux observations récoltées par les atlasseurs, la 

Mouette rieuse n’a pas pris d’expansion depuis l’époque du 

premier atlas, bien au contraire. Des preuves de sa nidifica-

tion avaient alors été obtenues aux îles de la Madeleine, mais 

également dans l’archipel de Mingan (où des jeunes encore 

incapables de voler avaient été observés). Cette fois-ci par 

contre, l’espèce était totalement absente de la Minganie. Elle 

a cependant accru sa présence dans l’archipel madelinot. De 

fait, le nombre d’individus présents aux « Îles » semble bel et 

bien en croissance : tandis que dans les années 1980 le maxi-

mum d’oiseaux tournait autour de 20, les inventaires réalisés 

depuis les années 2000 ont rapporté jusqu’à 35 individus 

› NICHEUR MIGRATEUR RARE

› AIRE : EN CONTRACTION ?

› EFFECTIFS : EN AUGMENTATION ?

MOUETTE RIEUSE
Black-headed Gull
Chroicocephalus ridibundus
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INDICES DE NIDIFICATION

INDICES DE NIDIFICATION (meilleur indice par parcelle; %)

Nidification possible
Nidification probable
Nidification confirmée
Uniquement deuxième atlas
Uniquement premier atlas

DOMAINES BIOCLIMATIQUES (parcelles avec observation; %)

COMPTES RENDUS SUR LES ESPÈCES

L’archipel madelinot est l’une des deux seules régions où niche la Mouette rieuse en Amérique du Nord. On y trouve plus d’individus qu’à l’époque du premier atlas.

MOUETTE RIEUSE
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